
mm 

laJournéeSportiïe 
le Critérium Cycliste 

( A M A T E U R S ) 

du Nord déjà France 
Organisé le 3 Juin 1923 

par le "Réveit du /Vont " et la Fédération 
des Clab$ tyc.utes dm Nord 

La plus grande épreuve régionale 
P lu de 1 0 . 0 0 0 francs de Prix 

te DEPART OFFICIEL SERA DONNE AU 
• PAVILLON BLEU » A LAMBERSART 

Par suite de 1 effondrement du Pont de la 
Porte d'Eau situé S proximité de l'Octroi de 
l'Avenue du Bois, nous avuns été mis dans 
l'obligation de changer quelque peu l'itiné
raire du départ. 

Celui-ci est toujours fixé à 4 h. 15. au 
« Réveil du Nord •, 186 bis, rue de Paris, où 
de la les coureurs se rendront en cortège par 
les rues de Paris, des Manne) fers, Grande-
Place, rue Nationale, boulevard de la Liberté, 
tourner a gauche, avant le pont de la Cita
delle et prendre le quai Vauban, traverser le 
pont tournant de la Porte de Dunkerque, con
tinuer tout droit avenue de Dunkerque, tour
ner a droite, avenue de l'Hippodrome et tra
verser le pont du canal. Pavillon Bleu, où 
sera donné le départ définitif. D'ailleurs, les 
routiers seront pilotés par les voitures offi
cielles. 

LES OPERATIONS DU POINÇONNAGE 
Elles commenceront aujourd'hui de M heurts 

à 20 heures 
L'article 6 du règlement spécifie que l'é

preuve se fera sur machine plombée et poin
çonnée 

Seuls seront autorisés dans les contrôles 
f ixes et volants, les changements de roues et 
v i t re s pièces, à la condition que celles-ci 
aient été placées au préalable dans les dits 
sontroles. 
Tout constructeur transportant a bord d'une 

voiture des roues ou tout autres pièces de 

féchange, exposera ses coureurs à des péna-
ités. pouvant aller jusqu'à la disqualifica

tion. Le coureur qui ne sera pas muni avant 
le départ de boyaux de rechange dont il 
pourrait avoir besoin, ne pourra pas en rece
voir entre les contrôles. 

Tout coureur brisant une roue entre deux 
contrôles pourra la changer, a condition de 
justifier ensuite qu'il a. ou acheté la nou
velle roue de ses deniers, oq emprunté celle-
ci & un cycliste de rencontre, c'est-à-dire à 
une personne ne tombant pas sous le coup 
des articles 8 ou 9. 

Le poinçonnage et le plombage des machi
nes se feront le 1er juin, de M à 20 heures ; 
la samedi 2 juin, de 9 à 12 heures du matin 
et de 2 à 9 heures du soir, dans notre bail, 
186 bis. rue de Paris. 

La Fédération des Clubs Cyclistes a désigné 
pour assister aux opérations : vendredi, M. 
Mulot ; samedi, MM. Six et Dumoulin. 

LES SUIVEURS OVCLISTES 
Trop souvent, à notre avis, les coureurs 

«ont encadrés de suiveurs cyclistes, très heu-
feux de prendre la roue ou de précéder le 
champion, ceci dans les derniers kilomètres. 

Nous rappelons que la chaussée centrale est 
Interdite aux cyclistes autres que les partiel-
pan ta au Critérium. En raison d'accidents 
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Le plus simple costume tail leur acquiert 
une allure de toi let te habillée dès qu'un 
chapeau coquet l'accompagne. Les ravissante* 
pet i tes formes que l'on voit ea ce moment, 
permettent de rafraîchir un peu l e costume 
qu'âne ou plusieurs saisons pluvieuses ont 
flétri. 

La pet i te cloche maintient sa suprématie. 
El le s'ennuage souvent — comme notre ciel 
— de dentel le e t de tulle, La plume, dont on 
fai t d'originales fleurs t i en t aussi une gran
de place dans les modes. Le ruban, loi , M 

la vogue qu'eurent les feutras, l'an dernier, 
à pareil le époque. Réjouissons-nous en : 
ce t t e mode nous permettra de faire nous-
mêmes nos chapeaux que nous assortirons 
très exactement à nos blouses ou A nos cos
tumes. 

Comme teintes, le succès va 
ophélia. an capucine, au citron. 

A côté de ces pe t i t e s cloches qui encadrent 
fe visage avec tant de grâce, quelques gran
des capelines se montrent déjà. EJllee «ont en 
crin transparent, enrichi de guirlandes de 
fleurs en tissu on en cuir découpé. Les rosa-

M mauve 

Paire ici réloge de ta blouse serait chose 
bien inuti le : nos aimables lectrices n'igno
rent pas les services que ce t t e amie de long
temps e s t capable de rendre. Modeste ou 
somptueuse, e l l e met toujours une note de 
fraîcheur e t de jeunesse sur nos sombres 
tailleurs. 

Les t issas cachemires, aux reflets cha
toyants lui ont donné ce t t e année un aspect 
que nous ne lui connaissions pas. Les crêpes 

(Photo Manuel/ 
On fait de mignonnes fermes de paille, fort 

élégantes dans leur s implici té . 
Création Marte Croset, 

pose, ici , en pet i t e s ailes pointues- e t de cou
leurs très vives sur le bord de la passe ; là 
en d'audacieuses coques ; là encore en plis
sés ou en larges noeuds seyant à ravir. 

Les chapeaux tendus , de tissus fleuris 
sont en grande faveur ; Ils paraissent avoir 

(Photo è/anueu 
Les grandes fleurs de velours rehaussent la 

calotte des pet i tes eleebes» 

Création Lemonnler. 
ces métal l iques sont souvent remplacées par 
des motifs peints à même la pail le. 

En nn mot, les formes e t les garnitures de 
chapeaux offrent tant de variétés qu'il y e a 
a pour tous les goûts e t pour tous les mi
nois. . 

soie noire ou à la soie d e couleur, quelques 
gros pois ou de larges init iales que l'on po
sera à gauche de la chemisette . 

Le blanc immaculé, le mauve plein de 
charme, le citron, t e inte éclatante, l e vert 
«jeune-pousse >, les bleus aux variétés infi
nies sont autant de nuances qui s'offrent à 
notre coquetterie. Que choisir, parmi tant 
de fraîcheurs tentatrices : empreint d'un 
cachet de haute nouveauté, notre modèle 
(patron N» 6.014 aura quelque succès. Il sera, 
si vous le voulez, en crêpe marocain ivoire 
de façon à pouvoir être porté avec une jupe 
ou on costume-tailleur de te inte quelconque. 
Tout le chic de ce t t e blouse réside dans la 
disposition ingénieuse des pet i ts plis. Il faut 
pouT exécuter ce modèle 1 m. 50 de tissa en 
ilO e t une pet i te dose de patience : de ceci , 
vous n'en manquerez point. 

COUSINE MADELEINE. 

PATRON N» S.014 
Blouse eu crêpe marocain Ivoire, garnie de 

pe t i t s pli*. Métrage j X sa. 60 ea U S . 

Mannequin 44. 
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Georgette aussi bien que les crêpes de Chine 
dont l'agréable souplesse permet à merveille 
la confection de pet i ts 'pl i s ou de plissés font 
d'adorables blouses. Cependant, i l convient 
de constater avec plaisir le retour des che
misettes de lingerie. 

Est-ce l e succès nouveau des jabots, des 
plissés de tul le ou de linon qui nous vaut 
ce t t e réhabilitation ? Qu'est-il à vrai dire, 
rien de plus gracieux pour accompagner le 
tail leur classique que la pet i te blouse de 
lingerie, d'une impeccable blancheur cela 
s'entend. 

Des groupes de pet i ts plis, des incrusta
tions de dentel le , des entredeux de filets, des 
plissés, des jours disposés de toutes façons 
font toute la richesse des chemisettes de lin
gerie de linon ou de batiste qu'un pet i t noeud 
de ruban noir complétera toujours avec 
grâce. 

Pour les blouses plus habillées, en crêpe de 
| Chine, en crêpe Marocain, on bordera, à la 

Notre Patron-Prime 
Afin de faciliter d a n s la mesure a u pos

sible & nos nombreuses lectrices leur làcae 
parfois ardue de Couturière n o u s publions 
chaque semaine un ou plusieurs modèles 
portant un n u m é r o . Il suffit de remplir le 
bon ci-desaous et de nous envoyer lu som
me de f franc en timbres-poste pour rece
voir 

L e P a t r e n - P r i m e 

du modèle choisi dans le Réveil. 

Bon peur le PATRON-PRIME 

Je vous rrie de m'envoyer U plus tôt 
possible le patron N" 5.014. 
M „ * 
r u e . . . » ' . - r . . . « . . 
d. 
département. 

Ci-joint la somme de / franc 

Indiquer très l i s iblement 
votre nom et votre ATTENTION!! 

adresse . 
La somme de 1 tranc doit être versée en 

timbres-poste. 

Envoyer votre demande de PATRON-
PRIME a l'adresse suivante : 

S e r v i c e d e s P A T R O N S - P R I M E S 

R E V E I L 
1S6 bis, rue de Paris Lille 

Faites Bonne Garde 
Opposez-vous énergique-
ment à laisser entrer, chez 
vous un lait qui ne soit pas 
rigoureusement sain et pur. 
Etant donné le rôle primor
dial qu'il joue dans l'alimen
tation familiale, les coasé-
quences pourraient "être 
graves. Vous n'aurez jamais 
rienà redouter en utilisant 
le lait Gloria. Sa qualité par* 
faite est universellement ré
putée; concentré, stérilisé et 
non sucré, il se recommande! 
particulièrement pour l'ali-l 
meruation de vos enfants. \ 

Si*. AUX. ÊraaussnsSfs Ptmnu, &. «Wv 
19, Bd Malesherbe», Paria. Elysée* 44-33J 

Gloria 
Le lait 

parfait 
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Cyclisme 

L'EQUIPE DE LTJ. V. LILLOISE 
QUI DISPUTERA LE CHALLENGE DU 

€ RETEIL DU NORD > 

p e gauche à droite : C Carde* j M. nerriêae. 
g . Lepoutri ; Pottraln ; A Cardes ; Debout. 

toujours possibles, la gendarmerie et la po
nce arrêteront à l'avenue Saint Maur, tous 
les suiveurs cyclistes. Au cas où l'un d'eux 
enfreindrait au règlement. U sera passible 
d'une contravention aggravée par le faij qu'il 
n'a pas voulu obéir à l'ordre donné. Ainsi 
donc, le» suiveurs bénévoles sont prévenus. 
Ds se doivent de respecter les prescriptions 
préfectorales. 

L I QUAND-PRIX OYOLItTB DR DINA IN 
(1(0 klMMètres), M Juillet, avec le < — • 

du s Reveli du Nord > 
La Société d'Education Physique d* Denain 

n'a pas plus tbt terminé la réalisation de té 
formidable épreuve cycliste « Paxis-Denain •. 
qu'elle se remet à la tache et prépare pour l<t 
29 Juillet 1923 le Grand Prix Cycliste de De-
nain qui se disputera sur 150 kilomètres et 
sera ouvert à tous les coureurs Internatio
naux. 

Ce Grand-Prix Cycliste de Denain obUnt en 
1922 un immease succès. Nous sommes cer
tains que celui de 1923 connaîtra un succès 
bien plus Important encore. 

Nous reviendrons sur cet évent sportif. 
LE ORANO-PRIX OS OREMAY 

La Municipalité de Grenay organise pour le 
24 Juin proenain son Grand-Prix Cycliste sur 
un parcours de 150 kilomètres et doté de 2.000 
francs de prix, dont voici ci-dessous la no
menclature : 

1er prix, bicyclette de course ; 2e, bicyclette 
de course : 3e. 200 fr. en espèces (prix de la 
Commune) : 4e. 1 » tr : 5e. 100 tr. : 6e, 75 tr. 

L'épreuve est ouverte 4 tout coureur licen
cié départemental. Ire. 2e, 3e. 4e catégories, 
amateurs licenciés des départements du Pas-
de-Calais. Nord et Somme Les organisateurs 
déclinent toute responsabilité en cas d'acci
dent. Les inscriptions seront reçues jusqu'au 
23 Juin, à la mairie de Grenay ou chez M. 
Blotteau. marchand de cycles à Grenay. Droit 
d'inscription, 4 fr. Le numéro d'Inscription 
sera celui du dossart 

Itinéraire : Grenay, Vermellee. Betbune. 
Saint-Pot, Souchez, Bully-Grenay (contrôle 
fixe, ravitaillement), VermeUes. Béthune. 
Nceux. Arras. Lens. Loos-en-Gohelle Grenay. 

Remise des dossarts à 9 heures du matin. 
Départ. 9 h. 30. Le règlement sera lu avant le 
départ. 

Automobillsme 

Le Grand'Prije d'Indianapolis 
Indtanopohs. 31. — Le Grand Prix Automo

bile d'IndianopoUs 
Milton, qui. sur voiture 
premier les 804 ldl. 500 (200 tours 

été gagné par l'Américain 
a accompli le 
•> de 1 épreuve). 

Boxe 
L I CRANO GALA FRANOO-BELQE 

DR DIMANCHE S «JIM 
Tynoka-Vandeoiaeghe, Vermlnwen.tohaokal» 

pprochons de la date do grand gala 
slge de Dimanche. Nous avons dit 

Nous 
Franco-
tout le bien que nous pensons des rencontres 
Tyncke-Vandoolaeghe et Verminnep-Schac-
kels : le 3e combat en 10 rounds de 3 minutes 
entre Modaf et Libeer est digne de figurer à 
ce programme. Modaf est un des grands out
sider formés a l'école des Yynckes, Julios, 
Deconinok. Verminnen, etc., une révélation 
qui est un succès après chaque combat. L'on 
connaît la valeur des boxeurs belges qui arri
vent Inconnus de nos sportsmen, mais qui 
ont déjà un bagage sportif imposant ; tel est 
le cas de Modal qui compte des victoires sur 
des hommes comme Béquart, De Smet k. o., 
Ghesquière. Sterwezlinck, Detournay. Vans-
lembrouck, k. 0., etc. Les sportsmen pourront 
juger de la valeur de l'homme que rencon
trera Libeer, ce dernier par son courage et 
sa science est très aimé du public et ses com
bats sont un vrai régal pour les amateurs d u 
noble art ; boxeur loyal et courageux à l'ex
trême. Il a malheureusement de la difficulté 
a trouver des hommes de son poids : ses der
niers combats le trouve en face d'adversaires 
pesant 4 A 5 kilos de plus que lui. Dimanche 
U rencontrera un homme de son poids ; du 
moins, un dédit est versé pour que Modaf ne 
dépasse pas la limite de la catégorie conve
nue, faisons confiance a Libeer. bien entraîné 
il possède une droite terrible, dimanche, il 
saura s'en servir et Modal pourrait connaître 
la première défaite de sa carrière pugllis-
tiq-ue. 

La location bat son plein et fait prévoir la 
foul« des grands Jours. Prix des places, de 
3 fr. a 10 fr. 

Hippisme 
COURSES DU BOIS DE BOULOGNE 

Ire Course. — 1. Future (Jennings), g. 28.50. p. 
14.00 - 2. Rappel (E. Allemand), p. 14.50 ; 3. Gan
telet (J. Maiden). p .24,00. 

2e Course. — 1. Bolot Satan teeerpe), g. tz.su, 
p. 16.00: 2. Dancing, p. 13.00_ 

3s Course. -» 1. EnlencedUur (Mac Uee), g. 
70 v» o 11 'O; 2. Gsn "-Me i vvi liants), p. it.uu. 

4e Course. — 1. Yousouf (Eude). g. 34.00, p. 
22.J0 : i r-aillasse (Semblât), p. 159.50. 

Se Course. — 1. Roi SeJomon (Jennings), g. 
30.00. p . 11.50; t . Hamac U. Clay), p. 11.507 

6e Course. — L idle Girl M. Allemand), a. 
113.50. p 3130; 2. Martinez (Semblât), p. 30.00; 
S. Triomphal (Gamer), p. 16.00. 
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La Semaine Scientifique 
LE TRAITEMENT D E S PLAIES 

S U P E R F I C I E L L E S 

Au cours d'une récente s é a n c e de l'Aca
démie des Sc i ences de M. le Professeur 
Widal a donné c o n n a i s s a n c e d'une com
m u n i c a t i o n de MM. l e s docteurs Ménard M 
S a i d m a n , de l'Hôpital Cochln, sur le trai
tement des pla ies . superf ic ie l les par les 
r a y o n s ultra-violets. 

La cicatrisat ion d e certaines plaies s'ef 
fectue parfois très diff ic i lement malgré 
l 'application de tous l es m o y e n s appro
priés. La lenteur d e la guér ison , o n le c o n 
coït, e s t préjudic iable à l 'état du m a l a d e 
qui sout ire et demeure constamment fié
vreux. 

Or, des e s s a i s effectué» par M Menard 
et son dis t ingué col laborateur, i l résulta 
que d e s pla ies récalci trantes à la c icatr i 
sation ont été radicalement guéries à la 
su i t e d'une expos i t ion aux rayons u l t r i 
violets, pendant un temps relat ivement 
court puisqu'i l , n'a j a m a i s dépassé 2 heu
res e t d e m i e 

D e ht démonstrat ion faite, il appert q u e 
les résul tats dés irés sont p lus rapides ^ue 
c e u x obtenus p a r la cure salaire ; m a i s de 
l 'avis m ê m e de M Widal , il est nécessaire 
d'être très prudent d a n s le m a n i e m e n t de 
c e s r a y o n s s i l'on veut évi ter tout aociJ^ut. 

* *> 4. 

U N E ELECTION A L'ACADEMIE 
D E S SCIENCES 

A la dernière réunion des m e m b r e s de 
l 'Académie des Sciences . M- Henri Villa», 
professeur à l 'Universi té de Strasbourg, a 
été é lu correspondant de la sect ion de me-
ce nique. 

U N HOMMAGE A I N F R O I T , -—-
MARTYR DE LA SCIENCE 

U n e plaque a é té apposée , il y a cruel-
qrues jours . A la Salpêtriére. A l a m é m o i r e 
d u célèbre radiologue, Charles infroit . 
mort v ic t ime d e la sc ience e n 1920. Cette 
é m o u v a n t e cérémonie é ta i t prés idés par 
M. S trauss , minis tre de l 'Hygiène qui , yMsr 
si que le firent d'autres orateurs , retraça 
U vie de Charles Infroit et d é g a g e s l'en
s e i g n e m e n t des sacrif ices sub l imes fai ts 
par c e s martyrs de la sc ience . 

/ * * * 
LE CARBURANT NATIONAL A D O N N E , 

AUX ESSAIS, 
LES M E I L E U R S RESULTATS 

Les expér iences ef fectuées avec le car
burant nat ional sur les moteurs actue ls 
prouvent q u e la c o n s o m m a t i o n ki iomîiv i -
q u e est la même que cel le d e l 'essence 
pure ; crue l e régime d e marche est meil
leur et permet au moteur rendu plus s u-
ple d e supporter s a n s c o g n e r les p lus 
grandes \ a r i a t i o n s de charge , q u e cette 
souplesse al l iée à u n e légère augmentat ion 
d<- pu i s sance permet k la voi ture de mon
ter les cdtes avec facilité. 

Deux points part icul ièrement intéres 
sauts ont retenu d'attention des exper t s 
Ils ont constaté tout d'abord qu'aucune 
détérioration a n o r m a l e n e s'était m a n i 
festée dan© les organes moteurs et ensui te , 
ebose appréciable, que l'emploi de c e car
burant d a n s notre pays , gros producteur 
d'alcool apporterait une économie annue l l e 
de 500 mi l l ions de francs . 

m * * 
H O N N E U R AU P H Y S I C I E N CHARLES 

L'Aéro-Club de France a organ i sé tout 
dernièrement une exposit ion rétrospective 
d'aéronautique e n l 'honneur du pbvsic ien 
Charles qui perfect ionnant l ' invention des 
frères Montgotfier, eut l e premier l'id-é d e 
gonf ler tes bal lons a u g a t b v d r o g è n e 

Charles fut secrétaire perpétuel de i 'Aca 
demie des Sciences. U m o u r u t à Parts , l e 
7 Avri l 182a » 

I I 

L'ELECTRICITE, REINE DE L'AVENIR] 

« L'Officiel » a publié, U y a quelque 
temps, un décret créant a titre d'essai, a n 
service public de correspondance qui por
teront le n o m de « Messages télautograpni-
q u e s ». 

Ces m e s s a g e s transmettront électrique
ment toutes t es sortes d'écriture, de si
gnes , etc. . . 

* * * 
LE MAUVAIS CARACTERE 

l i s docteur Toulouse d a n s un article d e s 
plus intéressants , étudie les raisons , -à 
font q u e les personnes ont plue ou laolna 
m a u v a i s r-eractère. Méfiez-vous, dit-il, des 
s y m p t ô m e s de m a u v a i s caractère car c'est 
souveut l' indice d'une maladie menta le . 
Ainsi vous voici prévenus , si un de 78s 
proches a des troubles graves de l 'humeur, 
n'hésitez r a s à le faire v is i ter car il im
porte de savo ir s'ils ne sont pas l iés à u n e 
altérat ion des, centres nerveux. 

* A * 
UNE NOUVELLE LAMPE POUR T. S. P . 

Les Américains viennent de fabriquer 
une nouvel le l ampe qui peut être m i s e n 
service s u r tous les apparei ls ex i s tan te . 
Elle a l 'avantage s u r sa lampe soeur, n> 
n u e s o u s le n o m de radiotron. de suppri 
mer tous les bruits bien connus d a n s les, 
écouteurs . Quand e l l e se trouve e n opéra* 
t ion. le f i lament qui est à u n e tempéra* 
ture moindre que précédemment, n'em
ploie qu'un ouart d'ampères sous une ten. 
s ion de 5 volts- L'émission f i lament est. 
â fois supérieure A cel le de l'autre l a m p e . 

A A « 

LA VILLE T. 8. P . 

l ia colonie a n g l a i s e de Marconi par i s d* 
construire une vil le qui s era exc lus ivement 
consacrée A la T. S. F. Elle as n o m m e r a i t 
« Radiopolis ». 

*> A A 

LES PESTES DES E L E P H A N T ! 
DE CARTHAGE 

On a découvert récemment parmi les foutt. 
les entreprise* a Carthage. quelques défen
ses d'éléphant* On suppose que ce serait les 
testes des animaux légendaires qui «tarent 
plusieurs fois en échec les légionnaires ro
mains. 

J. DEGUISE* 
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JEAN DEMAIS I-
P R E M I E R E P A R T I E 

CHAPITRE XV 

C o u p m a n q u é 
(Suite) 

S'il promettait . . . il t iendrait sa promet 
Se. . . et alors il lui faudrait renoncer à con
naî tre I effarant mystère a u mi l i eu duqusi 
11 sva i t é té i«té.. . 

C'éta i t beaucoup lui demander . 
M a i s le re«ard implorant d e . l a Jeun« 

f e m m e était encore une fois rivé sur lui-, 
et ce regard !«• fascinait, le d<«»iii-)tt «...il 
b i la i t sa volonté. . . en même temps qu'il 
exaspéra i t l 'amour dont son cœur étai t 
p le in . . . 

Alors, tout frémissant de p a s s i o n conte-
p n e , il m " - m u r a . 
t. V o u s vez ma parole.. . 

Merci, murmura Lilyane en retom 
i t brisée, à bout de forces, sur s o n oreil 

heures , le comte Michel d'Armoise, seul 
d a n s le cabinet qu il occupait au s iège so
cial de sa firme d'automobiles , allait e t ve
nait nerveusement par la pièce, en don
nant toute l 'apparence de l 'homme qui at
tend avec impatience' une nouvel le e n tra in 
i e . s e faire désirer. 

Brusquement , la ports s'ouvrit s a n s 
q u a u c u n e m a i n y eût frappé au préalable 
et un h o m m e bondit vers le comte. 

C était Guy d'Amoise . - . ; ; . . . 
Le v i sage du jeune h o m m e était l ittérale

ment décomposé . 
A ce t te vue. le comte , p&lissant légère

ment, m u r m u r a entre s e s dents : 
— C'est fait 1 Li lyane e s t morte . . . 
Et il s 'apprêtait à prodiguer d'hypocrites 

conso lat ions à Gu- à ce fils adoré qu il d«v 
vinait en proie à la plue jrrande souf france 
que . puisse endurer l 'homme qui a i m e : 
eelje q u e cause la perte de la f emme ai
mée. . . 

r 
•; $0 lendemain de ce même Jour, vers trois 

Mais bruta lement , l e s yeux d a n s les 
veux de son père, .Guy s 'exc lamait , ha
chant s e s mots : 

— Je v iens d e . voir Li lyane . . . L i lyane , 
ma, f iancée. . . o u i m'avait toit orier ce mi-

tir* d e passer tantôt la voir , ma lgré la dé
fense du docteur. , . Et sa i s - tu . . . sa is - tu e s 
qu'e l le m'a a p p r i s t 

Le comte avai t frémi en entendant cette 
truestion ou i indiquait net tement q u e la 
M a n g e u s e de Cœurs n'était p a s morte. 

Et tandis qu' i l levait s u r s o n fi ls u n re
gard angoissé . Guy cont inua : 

— El le m'a appris q u e des as sas s ins 
ava ient été p a y é s par toi. . . pour l'empoi
sonner. . . q u e la c h o s e a fail l i se faire cette 
nui t . . . qu 'un miracle l'a seul empêchée . . 

« El le m'a donné sur cet acte effroyable . 
s u r cH attentat s a n s nom. . . de tel les pré
cis ions que je n'ai pu douter de s a parole.. . 
e t d'ail leurs. . . i« n'ai qu'à t e voir défait. . . 
b l ême . - tout tremblant. . . pour voir qu'el le 
n e m'a pas ment i . . . 

« Ainsi . . . tu a s fait cela, toi.-, toi. m o n 
père U..- . 

« U n e créature qui , il y a deux jours , s e 
préoccupait , d a n s un sent iment d e d é l i e * 
tes&e touchante de t éviter toute rencontre 
prématurée avec elle .. et qui n o u s donne 
aujourd'hui une nouvel le preuve d e sa no
blesse de coeur... et de s o n a m o u r pour 
moi . , e n tajeant volontairement un atten 
tat que tu a u r a i s payé de ta liberté et de 
ton honneur. . . e n étoul lant toute cet te abo
minable histoire. . . en te pardonnant enfin. 

« O u i - , tu peux re sp irer -a l ' a i s e . . Li
l y a n e ne parlera pas-. , e u e s'est arrau-
gée de façon à ce que personne ne trahisse 
cet épouvantable s e c r e t . . . 

« Mais à présent, si tu veux q u e Je te 
pardonne , moi auss i , le m a l q u e tu vou
la i s me faire.-, s i tu n e veux pas q j e 
j'ai l le dénoncer moi -même t o n cr ime — *t 
je le ferais sane hésiter — il faut q u e t u 

| m e donnes à'-l'tnstant jnôm» te consente

ment formel et s incère que j 'at tends d e 
toi... e t que i e n' implorerai pas. j e te le 
jure. . . c a r je l 'exige, entends-tu. . . je 
l'exige.-

A c e dernier mot , Michel d'Armoise, 
l 'homme d'action et d'énergie, le rude jou 
teur dont personne n e pouvait s e vanter 
d'avoir eu jamai s ra ison , s'effondra, te l l s 
une loque, sur un fauteuil.-

Et n'osant m ê m e p a s regarder Guy, 
anéanti . . . s 'avouant vaincu. . . incapable 
de résister à ce fils qui ordonnait , la me
nace et l ' injure a u x lèvres.. . dans u n souf
fle il m u r m u r a : 

— Epouse- la . . . j ' " c o n s e n s . , t 

CHAPITRE X V I 

Abord du théâtre Fluvial 
T a n d i s q u e c e s é v é n e m e n t s se dérou

la ient A Par i s , le Théâtre Fluvial , arr ime 
A l'arrière d'un convoi de péniches tral 
nées par un puissant remorqueur, a l la i t 
franchir a s s e z rapidement la distance sé
parant la capi ta ie de Mootereau f. ur 
prendre l'Yonne, où livré A s e s propres res
sources , le bateau-comique, comme le dé
signai t parfois son directeur, cont inuerait 
sa . route:vers Laroche e t au-delà par les 
m o y e n s du bord. 

Ceux-ci cons is ta ient e n u n e paire de so 
lides mulets , qui avaient leur écurie der
rière la «aile de spectacle , et qui , longeant 
d'un pas égal et len» les c h e m i n s de 1 ' 1 -
ge. sous la conduite de quelque artiste de 
la troupe et auelquefois du directeur lui-
m ê m e . , avalent déjà à leur actif, depuis 
qu'ils étafent a u service de Jean Poquel ïn. 
u n chiffre imposant de k i lomètres . 

Tout étai t d'ail leurs, à bord d e la péni
che-théâtre, a m é n a g é d'une façon fort in
tel l igente, a ins i qu'avait pu s'en rendi-e 
compte Raymond Bauvoir de la Haulti-
n ière , lorsque Jean-Baptiste Poquel in lui 
avai t f ièrement lait effectuer l e tour du 
propriétaire. 

Et le Prince avai t a lors success ivement 
admiré la salle, tout e n longueur, où les 
s i èges des spectateurs s 'al ignaient en files 
régul ières e t paral lè les s u r un olancbet 
légèrement incline, permettant à ceux du 
dernier r a n g de voir auss i bien q u e ceux 
d e s premiers rangs ; la scène , év idemment 
très petite, m a i s pourvue d'un machin i sme 
c o m m o d e e t de décors en fort bon état, 
assez nombreux pour sat i s fa ire à toutes les 
ex igences du répertoire ; les loges d'artis
tes qui n'étaient autres que les cabines i 
Us couchaient - le bureau directorial — car 
Jean-Baptiste Poquel in baptisait a ins i la 
cabine où U s'isolait pour écrire s e s piè
ces , e t tenir sa comptabi l i té — : la cu i s ine 
du bord, pourvue de tous l es ustens i le* 
nécessaires à l'élaboration de m e n u s va
riés ; le m a g a s i n des accessoires , ce lu i des 
meubles et celui des costumes , t o u s L o i s 
minuscu les ma i s tenue en un ordre m-éfi 
culeux. enfin l'écurie sousuite où la l i t ière 
des deux mulets était toujours dans un 
état de oropreté parfaite, afin, disais l e 
directeur-comédien-auteur, de n e p a s atti
rer de mouche* d a n s la sal le . . - . 

R a y m o n d avait en outre été inv i té à s'ex
tas ier devant les disposit ifs d'éclairage et 
de chauffage , assurés , le premier p a r un 
gros eénérateurs à acétylène qui répandait 
sa lumière aveug lante d a n s toutes les par
ties du théâtre, le second par un énorme 
pcêle logé dans une sorte de c a b a n e placée 
s u r le pont, tout à l'arrière de la péniche, 

, m», côté, de, l a scène , et déversant partout . 

par un tuyau auss i long q u e le bateau, 
une chaleur égale et douce avant d'al ler 
se terminer à l'avant de la péniche. 

Le Prince n'avait p s m a n q u é de félici
te: très vivement le directeur de son ri«t* 
nale ingénios i té , et i] l 'avait fait e n toute 
slnorérité — c o m m e d'a i l leurs tout c e qu' i l 
faisait. 

Mais il s'était encore davantage extas ia 
sur l 'organisat ion m ê m e du théâtre fluvial 
à bord duquel M. Jean-Baptiste PoqueUo, 
tenait à ce que l 'existence fût aussi agréa
ble que possible, tout e n demeurant régu. 
liera e t disc ipl inée . 

C'est a ins i qu'il ava i t é laboré une fois 
p e u r toutes un petit règlement auquel -*•» 
pens ionnaires étaient t enus de se soumet 
tre, et dont en conséquence il était fait e u t 
d a n s l ' engagement q u e Raymond Bo vo i s 
avai t s igné s a n s le lire. 

Les g r a n d e s l ignes de ce règ lement 
étaient les s u i v a n t e s 

P o u r la surve i l lance générale d u théâ
tre : propreté, salubrité, mesures contre, 
l ' incendie, e t c . les pensionnaires h o m m e s 
é ta ient de garde à tour de rôle p e n d a n t 
une s emaine , chacun étant, pendant u. se 
m a i n e d égard, responsable de l'état < ' 4 a 
la t e n u e du bateau. 

P o u r l 'al imentation de toute la c o m p s * 
g n i e de Jean-Baptiste Poquel in . le m i - a s 
s y s t è m e t ta i t appliqué aux pens ionnaire» 
femmes , chacune d'elles devant , pendant 
huit jours, assumer l es fonctions d'inten» 
dante e t «le cuis inière, a y a n t pour les pre
mières l'ordre de ne pas dépasser on bud
get déterminé, pour l e s secondes ce lu i d# 
varier les menus. 
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